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HAI-KAIS

Les hai-kais sont des poemes japonais de trois vers; le
premier vers a cing pieds, le second sept, le troisieme cingest
difficile d’ecrire plus court; 'on dira: moins oratoire. La
poesie japonaise de treize siecles tient, a peu pres, dans ces
miettes.

Basil Hall Chamberlain les appelle epigrammes lyriques.
(Lucarne ouverte un Instant), dit-I, ou {soupir Interrompu
avant qu'on ’entende). De toute maniere, ce sont des poesies
sans explication.

Paul Louis Couchoud a su les traduirel.:

*
* 3k

Le hai-kai est pittoresque, ou bien mystique.
Voici le canard sauvage:

Il a Uair tout fier
D’avoir vu le fond de !'cau
Le petit canard.

1. Dans: Sages et poetes d’Asie (Calmann-Levy, edit.)
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AU FIL DE EAU

Le convor glisse deja
Adien Notre-Dame
Tiens!.. la gare de Lyon!

%k

Sur le bord du bateau
Je me basarde a quatre paties.
Que me veut cette libellule?

*

Les joncs meme tombent de sommetl.
Je votis delicieusement
Midi.

*

Dans le soir brulant
Nous cherchons une auberge.
O ces capucines!

*

Sur le chemin de balage
En bonnets de fous
Denx bourricots.

)

Le vieux canal
Suns ['ombre monotone
S’est vert-de-grise.
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Le bon poete embarrasse:

De ma baignoire
Ou jeter leau bouillante?
Partout des cris d’Insectes.

Voici cependant I'ecoulement des apparences:

Elles s’epanouissent, alors
On les regarde,-alors les fleurs
Se fletrissent,-alors...

*
* 3k

Dix faisenrs de hai-kais, qui se decouvrent Ici reunis
autour de Conchoud, tachent a mettre au point un Instrument
d’analyse. Ils ne savent pas quelles aventures, Ils supposent
la plupart que des aventures attendent le hai-kai francais-(qui

- pourrait trouver par exemple la sorte de succes qui vint en d’
autres temps au madrigal, ou bien au sonnet; et par la former
un gout commun:

ce gout justement qui passe pour preparer la venue d’
ceuvres plus decisives.)

JEAN PAULHAN
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AU CIRQUE

Matinee a Medrano:
Dans une attente joyeuse
L’Immense civque pepie.

Dans des satins, des lumieres,
Et des bouffees de crottin,
Voict venir Uecuyere:

Avec ses ecailles lie de vin
£t son sourive carmin,

Une livree verte la presente.

Des galops egaux
Auwu-dessous de sauts

Crevant des cerceaux.
¥

Sur les joues des soufflets se plaquent,
Les corps chutent en claguant le bois...
Les tout petits se cachent.

Le clown a declanche des vires frenetiques:
1l fit, en s’assevant, fuser
Un air leger de musique.
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. |

a vache repue
Ne voit que le pied
Du sanle argente.

*

Le flewve mal endovrmi
Fait vivrve dans la terveur
Le village pelotonme.

*

Dans la nuit silenciense
Le fleuve epuise et la vietlle tour
Se rappellent lenr vaillance.

*

Une simple fleur de papier
Dans un vase.
Eglise rustique.

*

Elle hale le batean
Quand epaule est meurtrie,
Elle tire avec le ventre.

1903.

PAUL LOUIS COUCHOUD
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POUSSIERE DE POEME

Flaque d’eau sans un pli.
Le coq qui boit et son Image
Se prennent par le bec.

*

Elle a dit: Ous,
Mazis elle a repondu trop vite.
I'ai compris: Non.

*

Sur lepaule du soir
Comme d’un freve vemerable
Ne puis-je m’accouder.

*

L’obus en eclats
Fait jaillir du bonquet d’arbres
Un cercle d’oiseaux.

*

Trou d’obus ou cing cadavres
Unis par les pieds rayonnent,
Lugubre etoile de mer.

GEORGES SABIRON
Georges Sabiron, soldat au 149e d’Infanterie, a ete tue dans les tranchees d’ Arcy

Sainte-Restitue, quelques mois apres avoir ecrit ces hai-kais, que la Vie (Mars 1918) a

publies.
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*

L’acrobate
Ne peut plus
Degager sa vertebre.

Apres le tour)
Son visage se crispe:
1] sourit.

*

Comme une balle elastique,
Projete par le tapis,
Il bondit, bondit, bondit.

Dans des splendeurs voltaiques
Tourbillonnent des corps ailes...
Au-dessus d’un grand filet.

*

Apres ces eblouissements
Nous ramenons, dans la nuit noire,
Le desespoir de nos enfants.

Mai 1916.

JULIEN VOCANCE
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MAISON EN POITOU

La barriere ouverte
Lazisse voir les buis frais lailles,
Tendrve pluie d’hiver.

*

La pie, sa queue droite,
Arrive, fait Irvois petits bonds,
Se pose et attend.

*

Dawns le vent du soir
Le corbeau retardatairve
Croasse et se hate.

*

Autour de ma maison
Dans la nutt le vent d’hiver
Chante sur deux notes.

*

Veillee solitaire;
L’heure ou les chenets rvenoncent
A nous consoler.

*

Nuit d’hiver, campagne,
Braise rouge dans la cheminee,
Et mes amis loin.

—(10)—



AL EREONE —— HAL-KAIS— (NRFE 1920+ 9 ASOREROEN LB LB - ) (T8

POEMES SUR MESURE

Au-dessus Il v a le ciel et plus bas le plafond
Et sur la table une boite de petits pois
Avec le mode d’emploi.

*

Les oiseaux chantent toujours au sommet de la maison
Le Printemps dans les villes
Est sur les toits.

*

Un sentiment est une robe a traine
Il est bien malaise d’empecher
Qu’on ne marche dessus.

*

Les courbes sont les promises des yeux
Mayriage secret d’'un xil
Avec un fauteuil.

*

Le train sur son chemin geometrique
Traverse le mois de Juin
Les coquelicots font la haie

PIERRE ALBERT-BIROT

—(1D—
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%

Nuit sur les fenetres,
Nuit sur les champs et les routes,
Mot seul et ma lampe.

*

Contre le sein nu
L’enfant rit, tourne la tete
Et le lait deborde.

*

Le bras de la mere
Le long du petit enfant,
Un fuseau geant.

*

Mes deux mains se ferment
Sur un volume sans egal,
Le corps de l'aimee.

*

Je m’eveille la nuit,
La lune baigne la route,
Desiv de voyage.

JEAN-RICHARD BLOCH

—(12)—
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Vieux chat ronronnant, tu wm’aimes?
Dieu te le rende,
Galenx!

*

Vieille barqne a la cote,
Pour moi plus de voile au vent.
Pourtant je sens la mer qui monte.

*

Au fil de Ueau vapprochees, sepavees,
Ce bouquet de roses fanees,
Et cette lettre dechivee.

*

Au feu la vietlle letire.
Ah! dans la cendre des mots ont brille
Conuite pour survivre.

*

Crotte de papier par ci,
Crotte de papier par la,
Tiens! mon mari est ventre.

*

Awux naseaux de mon cheval
Les hivondelles croisent:
Ciseaux a couper le vent.

JEAN BRETON

—(13)—
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POUR VIVRE ICI

A wmotitie petite,
La petite
Montee sur un banc.

*

Le vent
Hesitant
Roule une cigarvette d’aiv.

%

Palissade peinte
Les arbres verts sont tout roses
Voila ma saison.

*

Le coeur a ce qu’elle chante
Elle fait fondre la neige
La nourrice des oiseaux.

*

Paysage de paradis
Nul ne sait que je rougis
Au contact d’'un homme, la nuit.

*

La muette parle
C’est 'Imperfection de art
Ce langage obscur.

—(14)—
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L automobile est vraiment lancee
Quatre tetes de martyrs
Roulent sous les roues.

*

Roues des routes,
Roues fil a fil deliees,
Usees.

*

Ah! mille flammes, un feu, la lumiere,
Une ombre!
Le soleil me suit.

*

Femme sans chanteur,
Vetements noirs, maisons grises,
L’amour sort le soir.

*

Une plume donne an chapeau
Un air de legerete.
La cheminee fume.

PAUL ELUARD

—(15)—
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Le petit port est endormi.
Soudain dans le silence gris,
Le bout des mats s’eclaive!

*

Des canards sauvages
Poses sur la mer.
L’ombre d’un nuage.

MAURICE GOBIN

%k

Nous avons seize ans tous les deux,
Mais quand elle en aura dix-huit,
Je n’en aurai que dix-huit.

HENRI LEFEBVRF

*

Le berger crache des louts d’or,
La vache lache un arc-en-ciel
Cowcher de soleil.

*

Le banc de bois est humide,
Le banc de pierre est glace:
Rendez-vous d’automne.

ALBERT PONCIN

—(16)—
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Nuages rouges du cowchant.
Dans un trou vert
Un mince croissant de lune.

*

Nuit d’alerte.
Le projecteur a 'horizon
Ouvre et ferme son eventail.

*

Dans la nuit noire
Une etoile et son reflet.
Il vy a donc de lean’?

*

La nuit en Bretagne.
Un vieux chant passe et s’en va,
Dans un bruit de sabots.

*

Grincement de roues.
Un tas de foin grossit
Jusqu’a chcher la [une.

*

Sur la plage
Un bout de planche:
Un grand navirve a fait nanfrage.

*

—(17)—
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Au clatr de la lune,
Dans la brume un pecheur s’enfonce,
Vers le bruit de la mer.

*

Mes amis sont morts.
Je wm’en suis fait d’autres.
Pardon...

)

Je veux bien la voiy,
Son fiance awussi,
Mais pas ensemble.

*

Je pleurais dans le fauteuil d’osier;
Elle m’a dit: {Consolez-vous)
Et s’est mise a pleurer.

*

Reste a la feneire,
La face doree par la lampe,
Et les cheveux baignes de lune.

RENE MAUBLANC

—(18)—
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La fumee s’envole an Nord
Le papillon blanc vers U'Est
Vent frivole

*

La rivieve coule nue
Les jeunes arbres vont vivre
Dans les bois

*

Qui te parle en souriant?
Non, c’est le ruisseaun qui roule
Quelques fleurs

*

La fille etonnee recherche
Les Instincts betes feroces
Du sermon

*

Le costaud pourtant est mort
Meme sa fievre allait bien
Dit le faible

*

La mere an fond du jardin
Ce n’est pas gout pour la lune
L enfant crie

JEAN PAULHAN.

23

—(19)—
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Studies on the history of literary exchanges between
France and Japan
—— A revival of HAI-KAI in France

It is unfortunate that there have been few studies on the idea that
Japanese literature has affected foreign literature so littel. Whereas,
there are quite a few scholary works on the influence of European
literature which has affected the historical framework in Japanese
literature. However, the study of how Japanese literature has been
accepted outside Japan must be carried out through pragmatic ways, in
order to improve the whole study on Japanese literary history.

This paper provides some of the study of Japonisme in literature.

—(30)—



